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Feilg tn IL sur sa fentrýn,. aqe ý q1l a Côiuemple a1vec bon-
Oui, amoureuix de Jeanne 0 iair Qu'ils sont beaux tous

Lambert, la ploh e flleQe de IV e deuimet qu'ils ont l'air heu-
la~~~ ~~ aris.ý»j 1 Jeanne, surtout, est ravis-

CHER IS T OP HE. aa Christophe étai i *146t sante avec soli bouquet de

1. ~compatissante po 1 u le pauvre .àrson amrour, qi olibliait fleuirs d'oranger coquettement
idiot 1 .... Le père Lambert était de visiter.les gens pour recueil- posé à son corsage. Chiristophe

Il y avait autrefois, dans un forgeron à lentrée du village lr, een-pam qud[htien. Aussi voit Ltut cela, et Jeanne lu:
village près de Montréal, un et quand Christophe passait d'ueeaigreun pa ere vi i avil
pauvre innocenitaqu'on appelait devant sa forge, Jeanne nle duemgrraffreuses. Par- -- Mon bon Christophe,-je mel
Christophe. C'était un grand manquait pas de l'appelér pour fois Jeanne-laulisait: marie demai ,.NŠe manque
enfant errant et mendiant par lui donner nn bon morceau de -- Que t'avons.nous donc fait pas de vemi r, tuseras de la
les chemins, et comme il était pain de seigle ; et si c'était P'hi mion pauvre Christophe?7 on M te.
doux et inoffensif, personnme ne ver, elle le faisait asseoir de- nie te voit plus. Tu parais bien Uidiot est venu, mais e'est
lui refnsait.une place au foyer vant l'âtre pour sécher ses ve- triste et bien souffrant ... Pour- pur s'emivrer de sa douleur
de la famieataement lespe- tements, et partageait avec lui quoi trerables-tu quand je te Epourtant ps useul mou-
tits garçons, lui jetaient ades là repasde la famille parle ? Tu ne m'aines donc vemnent de haine contre ,ce
pierres, et les jeunes filles s'en Un jour que l'noetétait ?hr ?... T'aurai-je fait. de la couple heureux n'agite0 encdre
allant aux champs ne man- tombé dans un fossé, Jeanne pemne sans le vouloir ?.,.. soni cœur...11 souffre d'un mial
quaientpascle le lutiner en pas- avait voulut panser elle-m-èm euAresx doucetsecparoet le mal- Leouadvill tout.nihau
sant, riant de tount leur cSur de son front meurtri ; mais a urumetscainéa-Leqdile,ßfihqe
son air effarouché. contact des douces mains et veilent l1a tête et se mettait à dauseur embrasse sa danseuse.

La nature avait fait de Chris- sous la pure haleine de la jeu. pleurer a cnaudes larmes. Christophe Voit Jean-Mai-
tophe un être étrange, impos- ne fille, qui ge penehait sui, lui ean goato¾rsa auoema. uss so
sible et plein de contrastes. comme une sSur de charite cause des souffrances de Chris- joede petite femme, toute iogge

Ain sil il étLaitmuet, mais pas l'infortuné se sentit défaiilir tope et quaud le dimanche de plaismr A cette vue, I'ýdioi
sourd ; il avait une abouche un frisson convulsif agita ses el e epoeat rih tn in ls nvrieénorme avec, des dents éblouis- membres, une extase inconnue joyeuse, avec le pett Jean Ma- saisit ... il tombe comme ume
santes qu'enviaient les fillettes; inonda soni cœur11. i-JaTcquot-Chiarlette à Jean bombe aui milieude danseurs
ses cheveux jaunes en friche Soudain il se leva, et a Ignace, sou ficé , ele ne destupéitk ene s ses bas,éomageaient un (ront; has et grand étonnement des gens peuphiersdi arvèe len ten eneM ssbk
déprimé mnarqué du sceau de rassemblés. il prit sa course à se douitait; guère q ue le pauvre unprime sur sa bouche un bai-
la stupidité2 tandis qu.e ses travers les bois, idiot, caché dans les saules, les sea délirant, lui-arrache aa

yu s adorablement suivait d'un long regard éploré, bouquet d'épouéetdipri
beaux brillaient plurs et limpi- II.et cachait en sanglotant dans conumo.cait.
des comme.iks pervanches des Depuis ce jour, l'idiot n'osa la mousse humide son front
bois. • peqepupasrdvant la 'nmbrâsé par la fièvre et l'a-

Il s'en allait sur ses logu1 demeure du père Lambert ; et MOurI. •Il y a quelques années, deE
et magresjamibes, le dos voiù quand Jeanne lui parlait, il'd .ensguexlrn n rt

té, vêtu de haillons, sa chemise venait blême, pulit rouge, et si Qu'à donc Christophe cete des enivironaalaprs la forêt,
onMatte laissant voir sa poitri- mettait à trembler comme la soir ?....Il court, l'Sil hagard, découvrirent à la lueeu dtSor-
ne grMle et hlée, Souriant d'un feuille. Seulemen t, quan d la ruiisselant de sueur, ainsi qu'un ches un cadavre desséché éfen-
sounire navrat dodelinant la nuit était tout à fait venue, il [ouip blessé, à travers les du la face contre lerr,-. Il
tête et sifilotant ans cesse un se glissait furtivement dans iv champs .... Ils court, rmais une était ofavut* d ttal.lons, et sa
air aigu et strideupareil au verger du forgeron, et là, Ca- force invincibl- le ramène tout- mnaincrispha tenaite fo>rtemnent

cri es gillos as lesché ous que u porche de jours vers cette demeure du serré gontre lveee
champs. rng ou reqeueforgeron, vivement éclair-ée, vieux' d d Ce d

Mais voici qu'un beau joup chariot, il contemplait pendant et d'où partent de joyeux bruit vre était celui de.Chr istophe,
C4rstophe devint bien triste.; de longues heures la fenètre d'instruments. et ce bouquet était lu batuquel

son sourire disparut, ses veux silencieuse -de Jeanne. Dwu Eperdul l'idiot se cram dn e dJeannie -aber
devinment àla fois p4us doux seul et lui ont. pu :Bavoir les à l feýnetre, et ses yeux avidles Combnh e pa tr
et plus brillants - on n'entendit éblauissantes visions qui e-plouigent dans la salle. Il voit é
pins son mixrain...Un dernier naient illuminer son ànme iunes garçons du village i, s
malheur venaat dezdrapper ce dant ces heures de contempla faisant dansBer leurs amnoureu- omecl
malheureux : Christope, le tion ! Et Jeanne, en S'éveillant ses, et Jeanne, en frais cotnmed ans l'ombre-eae
pauvre fou, était amour-eux 1 etait sûre, le matin, de trouver de mariée, au )bras de son flii ERNEST-à1ý


